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Sans peur et sans pleurs

La peur d’aller dormir, du noir, de l’abandon, des inconnus, des monstres, de la solitude, des chiens… La peur de l’école, la peur de grandir, de la mort, la peur que papa et maman divorcent…

Il est d’autant plus difficile de cerner l’origine de ces peurs que les enfants ont du mal à les exprimer. Qu’elles soient liées à son développement ou à des changements intervenus dans son cadre de vie, elles sont bien réelles pour l’enfant et inquiétantes pour le parent qui ne sait pas comment les apaiser. Faut-il éliminer les facteurs anxiogènes ou au contraire encourager l’enfant à affronter les situations qu’il redoute ? Patricia Chalon passe en revue toutes les peurs que l’enfant peut rencontrer jusqu’à 8 ans. Elle donne aux parents les clefs pour comprendre ses frayeurs et les outils pour lui permettre de les dépasser.

Patricia Chalon est psychologue-psychothérapeute, présidente d’Enfance majuscule et auteur. Elle a publié Mon enfant tape (Eyrolles) et L’adoption bientraitante (Belin).
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Le petit d’homme n’est pas simplement un petit homme

Phrase attribuée à Jean-Jacques ROUSSEAU (1712-1778)

« Mettre un enfant au monde » ? Peut-être devrait-on dire : « Lancer un enfant dans le monde » ! Car il s’agit de lui ouvrir les portes d’un univers constitué d’autant de douceurs que d’angoisses ; un monde inquiétant, à juste titre, pour lui et ses jeunes parents. Parents qui s’imaginent pourtant capables de créer, autour de leur petit, une sorte de « réserve naturelle » préservée de tout danger, et croient de bonne foi qu’à cet impossible ils sont tenus… Or, non seulement rien ni personne ne l’exige d’eux mais, au contraire, l’expérience et le bon sens veulent que l’enfant vive par lui-même des moments de plaisir autant que de douleur – et, bien sûr, de peur. En tout état de cause, si délicatement qu’il ait été déposé sur la première marche de sa vie, le bébé sera tôt ou tard confronté à tout ce que cette vie...
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« Je suis enceinte de 7 mois. Mon mari et moi nous disputons beaucoup, est-ce que cela peut faire peur à mon bébé ? »



Cette question prouve déjà l’intérêt de cette jeune « presque » maman pour le ressenti du bébé qu’elle porte. À partir du troisième trimestre de gestation, le fœtus perçoit particulièrement bien la voix de sa mère, puisqu’elle demeure à distance constante de ses oreilles. Il distingue aussi la vibration plus grave de la voix paternelle. En s’approchant et s’éloignant tour à tour, celle-ci lui donne déjà la notion d’un espace différent du ventre maternel, ainsi qu’un sentiment de sécurité : il comprend que cette voix, qui disparaît souvent, finit toujours par revenir. Mais, quand ses parents se disputent, non seulement il entend leurs voix qui montent en désaccord, mais il capte aussi le stress de sa mère via l’accélération des battements de son cœur – et peut-être aussi, plus chimiquement, via l’adrénaline sécrétée pour répondre à cet état de stress.


	Fœtus et bébé : les mêmes ressentis



À ce jour, personne n’a pu interviewer un bébé pendant la gestation. Toutefois, les techniques d’imagerie médicale nous aident à comprendre ce que ressent le fœtus en montrant ses postures et mimiques, qui ressemblent beaucoup à celles adoptées par n’importe quel nouveau-né. Les jeunes mères savent lire, sur le visage et les mouvements corporels de leur nourrisson, l’étonnement, la satisfaction...
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« Quand la nuit tombe, Maëlle, ma petite fille de 5 mois, s’agite et pleure pendant des heures… Je n’en peux plus ! »



Les nourrissons disposent de peu de moyens pour exprimer le malaise qu’ils ressentent : agiter bras et jambes, pleurer et crier au besoin. À moins d’être un observateur opiniâtre, le parent a du mal à traduire précisément ces manifestations. S’agit-il d’une douleur physique ? D’une terreur légitime ? D’un simple moment d’énervement ?


	Évacuer les tensions de la journée



Un grand nombre de nouveau-nés, au demeurant charmants, déroutent leurs parents à la tombée de la nuit, presque toujours à la même heure. On voit d’abord sur le petit visage se dessiner une inquiétude incompréhensible, puis le tout-petit se lance dans un concert de pleurs intenses. Ces « pleurs du bébé », ou « coliques du nourrisson », durent parfois plusieurs heures. N’étant absolument...
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« Théo a 2 ans. Depuis toujours, quelle que soit l’heure à laquelle je tente de le coucher, il refuse énergiquement. »

« Léa a 4 ans. Presque tous les soirs, elle se relève et vient nous rejoindre, soit dans le salon, soit dans notre chambre, en disant qu’elle a peur du noir… Comment la convaincre de rester dans son lit ? »



L’adulte devenu parent se rappelle-t-il ses propres peurs de nouveau-né ? Non. Quant aux scientifiques et aux professionnels de la petite enfance, que savent-ils à ce sujet ? À peu près rien non plus, même si des explorations via les nouvelles techniques d’imagerie médicale laissent entrevoir quelques pistes.

Une fois seul dans son berceau, que devient le nourrisson ? Les caméras de surveillance domestique en attestent : il regarde ici et là, agite ses mains, ses pieds, les observe sans bien savoir si tout cela fait partie de lui-même, se lasse, essaie de saisir la peluche, la secoue dans tous les sens pour voir si ses petits grelots tintinnabulent toujours, puis s’endort. Ou pas. Il peut aussi s’ennuyer, se sentir un peu seul et, s’imaginant perdu dans l’ombre et le silence, se mettre à hurler – seule technique bien rôdée pour faire surgir des ténèbres à la fois la lumière et un parent !


	Un rituel à toute épreuve



Que ce soit pour la nuit ou la sieste, le rituel est sensiblement le même dans la plupart des foyers : le parent commence par créer l’environnement qu’il croit être le plus propice au repos, puis il met au bébé sa gigoteuse, le couche dans...
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« Guillaume, 8 mois, pleure dès qu’un visage inconnu s’approche trop près de lui. Que faire pour qu’il ne devienne pas sauvage ? »

« Célestin a toujours eu du mal à nous quitter. Il va bientôt avoir 6 ans et il a très peur de partir en classe de nature avec son institutrice. Comment l’apaiser et le convaincre que cette aventure l’enchantera ? »



Aux alentours de 8 mois, le bébé aborde une étape importante dans sa vie : la différenciation entre lui et ses parents, qu’il considérait jusqu’alors comme faisant partie de lui-même. Puisque sa mère est une personne bien distincte, il prend conscience qu’elle a une vie en dehors de lui et que, lorsqu’elle part, il n’est pas du tout sûr qu’elle revienne… Ce phénomène a été mis en évidence dans les années 1950 par René Spitz1, sous l’appellation d’« angoisse du huitième mois ». Cette phase fait suite à celle du premier sourire et précède celle dite du « non », dix mois plus tard.

La première expérience de séparation est l’expulsion du ventre maternel ; la première sensation du « sans retour possible » est matérialisée par la section du cordon ombilical qui reliait intimement le fœtus et sa mère. Jusqu’à 7 mois environ, le bébé se laisse saisir par des bras indifférenciés et se soucie peu des aménagements matériels du foyer. Vers 8 mois, il commence à remarquer tout ce qui existait déjà mais à quoi il ne prêtait pas attention, et...
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« Tom aura bientôt 3 ans. Il a tellement peur de perdre son doudou que nous sommes obsédés par cette peluche et angoissés à l’idée de la perdre. Doit-on la lui retirer ? »



La première fois qu’il se réveille dans une chambre silencieuse, sans voix douce ni visage souriant penché sur lui, le bébé fait l’expérience de la solitude. S’il s’en inquiète, il expérimente aussi la peur d’être seul au monde. Comme tout enfant ayant ressenti à plusieurs reprises cette angoisse, Tom a fini par découvrir un objet susceptible de remplacer la présence rassurante du parent qui tarde à se montrer. Quelque chose de doux, souple et chaud comme une mère, imprégné d’une odeur familière, par exemple un foulard, un...
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« Dorian, 4 ans, a peur des monstres qui se cachent dans sa chambre. Est-ce inquiétant, et que devons-nous faire pour le débarrasser de cette peur ? »



Plus encore que dans les contes et légendes lus le soir par un parent, et plus que dans les films d’animation, c’est dans le cerveau émotionnel de l’enfant que pullulent les monstres. Faute de réponses suffisantes ou satisfaisantes à toutes ses interrogations, il imagine. Or, l’imaginaire exagère souvent ce que l’on appréhende sans savoir exactement de quoi il s’agit… Mais ce qui est certain, c’est que, pour l’enfant, la peur est bien réelle !

Avant l’âge de 3 ans, le tout-petit n’est pas capable de décrire « son » monstre. Le mot même de « monstre »...
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« À 3 ans, Capucine cauchemarde très souvent. Faut-il s’en inquiéter ? »

« Adrien, 5 ans, s’endort facilement. Pourtant, une ou deux heures après son coucher, il lui arrive parfois de crier. Il a alors les yeux ouverts, mais on dirait qu’il dort. Est-ce que nous devons le réveiller ? »



Pour commencer, il est essentiel pour les parents de savoir différencier un cauchemar d’une terreur nocturne, car l’attitude à adopter n’est pas la même dans chacune de ces deux situations.

Si l’enfant s’éveille en pleurant un peu avant l’heure normale du lever, si un peu de lumière et des paroles apaisantes suffisent à le rendormir, il a simplement fait un cauchemar. En revanche, s’il hurle de peur, yeux ouverts, dans les trois premières heures de sa nuit, sans voir ni entendre ses parents affolés, avant de reprendre sa nuit rapidement comme si de rien n’était, il a été victime d’une terreur nocturne.


	L’imagination au pouvoir



Dès l’âge de deux ans, l’enfant peut se retrouver livré à des cauchemars. Mais c’est surtout entre sa quatrième et sa huitième années que, comme les jolis rêves, les mauvais envahissent ses fins de nuits pendant la phase dite de « sommeil paradoxal », peu avant le réveil matinal. Pendant cette phase où les muscles sont relâchés, le cerveau, au contraire, est en hyperactivité...
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« Michael n’avait jamais eu peur d’aucun animal, mais depuis son troisième anniversaire, il panique dès qu’il voit un chat, un lapin ou un chien. Nous n’y comprenons rien. »



Qu’elle concerne des bêtes énormes ou de minuscules bestioles, la peur des animaux est très répandue chez les enfants, et un peu aussi chez les adultes… Pourtant, le très jeune enfant manifeste spontanément plus de curiosité et d’attirance que de crainte devant les animaux, sauf devant un molosse aboyant furieusement, un chat feulant hérissé de colère ou un goéland se jetant sur son goûter ! La peur est d’abord ressentie par les parents lorsque leur petit, trop confiant, risque un coup de dents parce qu’il dérange un animal en train de manger, par exemple.


	Le rapport à l’animal, un apprentissage progressif



Il est indispensable d’enseigner aux enfants que les chiens, chats, lapins, hamsters, perroquets, perruches, furets et autres mangoustes ne sont pas des jouets, mais des êtres dont on doit prendre soin. En effet, comme le...
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« Sacha, 3 ans et demi, commence à paniquer dès qu’il entend un grondement de tonnerre. Au premier éclair, il se cache sous la table en tremblant. Comment pouvons-nous le tranquilliser ? »



En chacun de nous, le déchaînement des éléments naturels provoque une crainte rationnelle, puisque nous savons qu’un éclair, une pluie de grêle, un incendie ou une tempête peuvent tuer. L’enfant, qui ignore ces réalités, ressent si intensément la fureur des éléments qu’il y perçoit le signe d’un danger imminent. Comme les anciens et quelques peuplades primitives, il n’imagine l’univers qu’à l’aune de ses perceptions : le ciel est un plafond, le monde est tout entier contenu dans son champ visuel, et tout ce qui s’y passe est vivant. Il personnalise les éléments, en leur prêtant des intentions et une vie propres : la foudre est en colère, la pluie jette ses grêlons sur lui, la flamme de la bougie va tout brûler, la...
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« Depuis le décès de son papi, Marine, 5 ans et demi, a très peur que son papa et moi mourions aussi. Que devons-nous lui dire pour la rassurer ? »



Françoise Dolto a écrit : « L’expérience de la naissance est la première expérience de l’émergence de la mort.1 » Être un humain adulte vivant, c’est être conscient de sa future mort, l’apprivoiser par des rites, éventuellement imaginer un après qui lui donnerait un sens, et finalement savoir qu’on ne sait pas grandchose d’elle… Il y a de quoi, effectivement, en avoir peur.

Autrefois, dans les logis modestes, les enfants assistaient « en direct » à la mort de leurs grands-parents, et des rites aidaient à y faire face. Notre époque moderne médicalise et dissimule la mort ; aussi, les parents se sentent démunis face à la petite fille anxieuse qui les interroge : « Si papi est mort, papa aussi va mourir ? Et toi, maman ? Et si papa et toi vous êtes morts, qui s’occupera de moi ? Et est-ce que moi...
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« Depuis la rentrée, notre fils est terrorisé par l’école. Il en est véritablement malade. Que devons-nous faire ? »



Souvent confondue avec une « crise de flemme », cette peur est particulièrement fréquente entre cinq et sept ans, puis vers onze ans (au moment de l’entrée en sixième) et à l’adolescence.


	Refus ou phobie ?



Pour la majorité des enfants, il s’agit d’un refus de l’école, dont il faudra comprendre l’origine afin de pouvoir les aider à surmonter cette appréhension. D’autres semblent cependant souffrir d’une véritable phobie. Ils ne veulent plus se lever les jours de classe, font des cauchemars récurrents, se plaignent de maux de tête et de ventre, vomissent au moment de prendre leur cartable, refusent de s’alimenter ou s’interdisent de communiquer. Ceux-là semblent réellement incapables d’imaginer retourner en classe : selon Julian...
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« Malika, bientôt 7 ans, est douée pour tout : natation, équitation, danse, école. Elle fait notre fierté, mais l’éventualité de n’être pas première en tout l’angoisse terriblement… Comment la rassurer ? »

« Notre fils Théo, 4 ans et demi, a très peur de devenir grand, mais il ne parvient pas à nous dire pourquoi ! Nous ne savons pas comment le rassurer. »




	Enfants sous pression



Le contexte économique et social actuel fait peur à tout le monde, surtout aux parents qui prédisent un avenir bien sombre pour leur progéniture. Afin d’éloigner le spectre du chômage et de la pauvreté, chacun veut donner à ses enfants le meilleur enseignement, les meilleures chances de « s’en sortir », et cela est tout à fait respectable… dans les limites du raisonnable !

L’exigence des parents – comme celle des enseignants – est légitime lorsqu’elle consiste à faire respecter les règles du comportement en société et de l’apprentissage, lorsqu’elle considère l’enfant dans son entièreté, valorise ses forces et renforce ses faiblesses : en lui faisant confiance de la sorte, on l’aide à grandir, à tracer son parcours de vie. En revanche, de l’encouragement au harcèlement, il n’y a qu’un faux pas. En imposant un système d’évaluation de plus en plus drastique et un esprit de compétition égotique, l’école incite les parents à s’impliquer non pas dans les progrès réalisés par leur enfant, mais dans ses résultats. Dans un tel système, le petit garçon souffreteux qu’était Victor Hugo eût été éliminé !

« Si tu ne fais pas plus d’efforts, tu n’auras que les allocations pour vivre… » Rabâcher cela aux enfants ne les motive en rien ; au contraire, ce discours les décourage. Plus les parents se soumettent à la...
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« Gaelane, 6 ans et demi, a peur d’être moquée quoi qu’elle fasse : manger, marcher, etc. Que devons-nous faire pour lui donner l’assurance qui lui manque ? »



Parmi les angoisses qui peuvent affecter l’enfant, la peur du ridicule est pour lui l’une des plus paralysantes : elle l’handicape chaque fois qu’il doit se produire devant d’autres personnes. Toute intervention ou action de sa part, même devant le public restreint d’une salle de classe, lui fait redouter à l’avance la honte d’avoir à s’exprimer face à ses camarades, qu’il s’agisse de monter sur l’estrade pour y résoudre un problème de calcul, de chanter une chanson, de réciter un poème à la fête de fin d’année, d’exécuter un exercice de gymnastique, ou même de traverser la cour de récréation ou de manger au réfectoire.


	Une peur qui peut empoisonner le quotidien



Contrairement à ce qu’affirme un certain dicton, le ridicule peut tuer, sinon la personne...
OEBPS/Images/c02.jpg
La peur

a la tombée
de la nuit
ou «angoisse

du soir»






OEBPS/Images/c03.jpg
Peur d’aller
dormir
et peur du noir






OEBPS/Images/c01.jpg
Le nourrisson,
concentré
d’émotions






OEBPS/Images/squares.jpg





OEBPS/Images/backcover2.jpg





OEBPS/Images/backcover3.jpg





OEBPS/Images/backcover1.jpg





OEBPS/Images/square1.jpg





OEBPS/Images/c13.jpg
La peur
duridicule






OEBPS/Images/squareb.jpg





OEBPS/Images/common1.jpg





OEBPS/Images/c11.jpg
La peur
de l'école






OEBPS/Images/common2.jpg





OEBPS/Images/c12.jpg
Peur
de l'échec,
peur

de grandir






OEBPS/Images/squareb1.jpg





OEBPS/Images/c05.jpg
La peur
de perdre
son doudou






OEBPS/Images/c06.jpg
La peur
des monstres






OEBPS/Images/c04.jpg
La peur
des inconnus
etdela

séparation






OEBPS/Images/c09.jpg
La peur
des éléments
naturels






OEBPS/Images/c10.jpg
La peur
de la mort






OEBPS/Images/Cover.jpg
B LES CONSULTATIONS DU PEDoPsy mmm

Patricia Chalon

Les peurs
de l'enfant

Comprendre et rassurer

_EYROLLES  PsychoEnfants





OEBPS/Images/c07.jpg
La peur
des cauchemars

et les terreurs

nocturnes






OEBPS/Images/eyrolles.png
LLES PsycheEnfants





OEBPS/Images/c08.jpg
La peur
des animaux






